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RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. E. LIBO'l'TE 
Jngéuil)ur en Chef-Directeur du 3° arrondissement des Mines, à Cbt.rlarQi, 

sua LFS T RAVAUX DU 1er S EM.l!:STRE 1925. 

Société-anonyme des Houillères d' Anderlues. 

Fo 11r pour /,.. 11flf,o.1Jft{JI' rlt:s toiln ries la·mpes de $Ûreté . 

En vue de satisfaire aux intructions interdisant le flambage 
des toiles de lap"Jpes do sùreté, on a imaginé et construit un pet\l; 
four permettant de nettoyer les dites toiles, par l 'action du fe_u , 
sans porter celles-ci à une température dangereuse pour la qualité 

d u métal. 

Le foyer A (voi r croquis ci-après) est pourvu d 'une grille ·ordi­
naire, sur laquelle 011 brû1e du bois et des schlamms. Les gaz brûlés 
se perdent dans l' atmosphèr e (le four est en plein. air) par trois 
ouver tures ménagées, deux dans les faces latérales et une dans la 

face de fond. • 
La chambre B qui reçoit les toiles à nettoyer , est séparée du 

foyer par une tôle plein~, sur laquelle les toiles reposent par 
l' intermédiaire d ' une autre tôle perforée et de supports C. Un 
couvercle plein isole cette chambre de l ' atmosphère. 

Cette install ation permet de nettoyer facilement 1.500 toiles pat' 
jour. Depuis sa mise en service, 0 11 constate une grande économie 
dans la consomm ation dès toiles. · 



1380 ANNALES DES ~INES DE BELGIQUE · ·1 

v ue 'f"N ÉLÉVATION COUPE SUIVANT AB 

~ - ---J ___ L __ _ ~ 
' ', .. ,/ 1 

1 '~: p 1 
1 =· , 1 
1 -·· ----- , • 1 

-~ 1 1 ~-' l D f 1 
1 0 1 1 

--l l D : L_ 
1 i' D f 1 
l__ 0 1 " 1 0 ___ J 

1 
1 1 
1 1 
1 1 

VUE EN PLAN 
COUPE $VIVANT CD 

. 0 

E cheffe 1-1-_...__.._1 _..._. --· o:.:.:,s~, o ____ -L.._._j m 

• 

( 
~ 

l 

l 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 

DE 

M. J. VRANOKEN 
fngéni t>m· en Chef-D ir ectem· du 10° 11rrondissement des Mines, à H asselt, 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1926 . 

Charbonnages des Liégeois en Campine. 

Emploi de la haveuse à 11.ir comprimé Knapp·Eichel (Bochum). 

Cet instrument diffère notablement par son mode de construc­
Lion et par les conditions d 'emploi, de la haveuse F lottmann décri te 
dans Je tome XXVI des A nncdes d es illines, page 1354. Il m'a 
paru utile d'en donner la description. 

Deux de ces haveuses sont en service dans les deux tailles chas­
santes de ]a couche 23, à l 'étage de 840 mètres. L es t ailles on t un 
front de · 80 mètres. La couche est inclinée de 4 degrês et pré­
sente une ouver ture de 0"',87 dont om,75 de charbon en un sillon 
et 001,10 de faux-mm'. Elle est très dure. 

Les résultats obtenus sont estimés très satisfaisants pour une 
période de début. L 'effet utile journalier par ouvrier à veine 
(calcul fait en comprenant les ouvriers à veine du poste de 
havage), atteint 5 tonnes. 

L es détails ci-après m'ont été très obligeamment fournis par 
l\II. Ch. Hanot, Directeur des Travaux des Charbonnages des 
Liégeois : 

Cette machine est du type à. barre. Elle se compose de quatre 
par ties principales : a) le moteur; b) la tête de h avage; c) le 
t reuil ; d) le traîneau. 

a) l e moteur, d'une puissance de 40 EIP, est du type à 4 cylin­
dres à. 11imple effet, à double vilebrequin. L es cylindres en fonte 
g rise sont venus deux à deux de fonderie et fixés l ' un en face de 
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V11 c d" c6UAE 

Ha veuse à air 

P111s.,ance du moteur : q8 fP 

l' auLre sur un carter d ' aciel". L es pistons sont ~~ fond convexe. 
Chaque groupe de cylindres opposés attaque Ja même manivelle. 
L es coussinets de pied de bielles sont re'gle's sous u 1 

• 
0 

n aug e un peu 
plus peti t que 180. Ils sont maintouus en IJlace d b . . . , . . par eux agues. 
La chstnbut1011 de 1 air se fait à l'aide de tiroirs c l" cl · d . . . y 111 nques- es-
serv1s par une condwte qui peut s'adapter ~ndifîéremment de 
chaque côté de la machine. Ce dispositif ]JOrmet de l 1 t . , . , . p acer e u yau 
flexible a gauche ou a dr01te de la haveuse L t" · , , . , . es n·oirs opposes 
cieux a deux sont relies par une fourche embras t 1 · , , . san es excen tri-
ques venu~ cl une pièce avec le volant. 

Ce volant est placé entre les deux manive1les, il assure une 
marche douce et régulière de la machine. 

RAPPORTS AD~llN ISTRA T IFS 

Sur la cond uite, se trouve 1111 robinet combiné avec un réservoir 
d' huile, de teUe sorte q ue le lubrifian t est distribué par l'air com­
primé, à toutes les parties du moteur qui doivent êtr e graissées et 

· refroidi es. La quantité d ' huile à admettre est réglable au moyen 
d 'une soupape. Avant de se répandre dans l'air libre, l 'air 
d 'échappement est débarrassé de son huile par un séparateur 
monté dans le carter du treuil. L ' huile est donc récupérée en 

partie. 

b) 'l' ét1! de /1av(lye. - Elle est contenue dans un carter en acier 
fondu constitué de deux pièces juxtaposées, dont la -supérieure est 
boulon née au carter du moteur, tandis que l'autre tourne dans la 
première et -supporte la barre par ! ' intermédiaire de 4 coussinets 
complets. 

Dans le cou vercle supérieu r de la tête de havage se trouve un 
double t rain d 'eugrcuages co11iq11es, q11i t ransmetten t le mouve­
ment du vilebrequin à la barre de havage. Ces engrenages coni­
ques r endent possible le yirage de la barre de havage sur uil arc 
de 180°. On peut effect.ue r ce virage à droite ou à gauche, suivant 
la disposition de la taille à exploiter. la m achine étant en travail 
et même en mouvement. Cette manœuvre peut se faire à l a main 
ou par le moteur. 

])ans le premier cas, on agit à l'aide d'un raccagnac sur des 
bonts d ' arbres qui fou t. saiHie sur la tête de havage. Lo1:squ'il 
s'agit de_ faire prod ui re la rntation par le moteur , on a r ecours à 
un d ispositif d'embrayage conteuu dans le carter du treuil , qui agit 
sur Ja barr e pa r l ' intermédiaire d ' une chaîne sans fin. En plus 
de son mouvemi:u t rntatif, la barre de .havage se meut axia lement 
d'avant en arrière et vice-versa. Le coussinet de barre est pourvu 
d ' une boîte à bourrage en t'eut re pour empêcher l ' introduction 

des poussières de charbou. 

c) /.<' trruil sert à faire avancer la machine par elle-même. Il 
SC' trout>e du côté opposé à la tête de havage. Le câble attaché à un 
étançon , à la tête de la t aille, s'enroule sur le tambour du. treml. 

L a 1 ransmission de mou vement entre le t reuil et le moteur 
s'effectue par une bielle, qui actionne une roue à rochet, laquelle 
produit la rotat ion· du tarnb~ur . Uel 11 i-~i est ren_d~ solidaire de 

50
;
1 

arbre par nn embrayage a double cone de fnct10n . De cette 
faço n il est possible de dérouler à la ~1aiu t.ou t le câble du tambour 
sans devoir toucher le dispositif de mise en marche. D 'autre part, 
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lorsque la macbin.e est bloquée, il suffit de débrayer les cônes de 
friction pour supprimer immédiatement la Lens.ion sur Je câble. 
Ces cônes de friction ont aussi l' avantage de permettre au tam­
bour du treuil de tourner sans produire d'avancement, dans le cas 
où la pression du charbon·sur la barre devient t rop forte, ce qui 
évite les bris de barre. La vitesse de transport de la machine se 
règle suivant la dureté du charhon à l ' aide d ' uu secteur à 5 posi­
tion s correspondant à des allures de 15 ,20, 25, 30 ou 4.0 mètres 
par heu re. Pour le t ransport à vide, c'est-à-dire lorsque la 
machine doit se mouvoir sans haver, il existe 11ue 6° vitesse qui 
permet un avancement de 300 mètres par heure. 

cl) L e traineau est en fer plat; ses extrémiLés son t, recourbées 
pour faciliter le t ransport sur le sol. 

Il soutient la machine par 3 tourillons, clou!, deux sit ués du côté 
de la t ête de havage et un du côté du t reuil. . 

Les deux premiers permettent d 'élever· la ' eAte d 1 ] · • • e a mac une 
de façon à haver à 10 ou 12 centimètres au dessu d . . - s u mur. 

L a pnncip~le caractéristique de ceLtë h aveuse est de perrnetLre 
une grande vitesse de transport à vide P endant tte 1 b , , · ce manœuvre, 
a arre est debrayee, ce qui supprime Lous risques d'accident.s. 

0 ryrin isnt·io n rlit t rœuad. 

Le travail s'exécute en -trois éq uipes . . . , . success1 ves. L e post.e du 
matm , apres av01r enlevé Je charb h , 
fi . ' ff . on ave et déjà fortement 

ssme, e ectue un bmsage ])roviso·. A 
h . A , n e. 14 heures .tout le 

c arbon do1 t etre evacué. Les ouvri . . , , ' , 
. t · 'd" e r 8 pieposes au havage }Jre1Ja-i en 1mme 1atement leur mach· t 

me e commcn t ' l f · e descendre dès que les abatteurs . . cen a a air 
il fauL environ 1 hetir· quittent la La1lle . Normalemeut, 

e pour que la h " . la taille. ave.ise parvienne au bas de 

La bane est alors introduite d 1 . 
ans e v1 f t hie · t 1 l menc& en montant à I ' Il . d , r e e 1avage com-

, a u1 e e 20 met.res , l 'h . L 
ouvrier s haveurs précède t 1 • a eure envJt"ou . es 

n a inachrne et lè qu 'ils jettent au rembl · U b . en veut le faux-mur, 
ai. n orseui· . ' 1 · 

fiant la position des éta· . . ptepare e passage en mocfr 
is qui pourraient t 1 

haveuse. A l ' arrière d , t. . en ra ver la marche de a 
havée. ' au ies ouvners boisen t définitivement ·1a 

P e11clant que s'effectuent. cl' , • 
vres font le remblai en ~es iffereutcs opérations, les manœu-

' se servant cl ul . , , es co ou·s a secousses pour 1e 

J 
r 

• 
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f ra11sport des pier res. l ls commc11cc11L par le bas de la taille et, au 
fur et à mesure que monte le remblai , i ls enlèvent les éléments 
du lrausporleur qu 'ils fo11 l passer dans la havée oi:1 la machine a 
passé. Cicst là q u ' ils seront installés par le poste de nuit. Ce der­
nier creuse le mur à l 'eud roit où doit se caler le moteur à air com­
primé des couloirs et dès que celui -ci est eu place, il assemble les 
t'ouloirs en descendan t. Lorsque l' in stallation est en ordre de mar­
che, les mêmes ouvriers complot ent, le remblai ·commencé par le 
poste précédent. . 

Les bosseyerneut s se font pendant les deux derniers postes. 

Charbonnages des Liégeois en Campine. 
Charbonnages de Winterslag. 

Charbonnages de Beeringen . 

Graissage et nettoyage des câbles métall iques ronc~ à l'air comprimé. 

i\J. l' Ingénieur MEYER m 'envoie, à ce sujet, la note stùvante . 

L o dispositif de graissage des câbles mét alliques décrit dans le 
tome XXV des . l 11nflles rlrs il!i111's par i\ 1. Libotte, Ingénieur en 
Chef-Directeur du 31110 A..n ondissoment des Mines, à Charleroi , 
s '1tppliquait spécialement, aux câbles plats, quoique cependant 
<"eLto note donnâ,t la descript ion d 'un appareil pour câbles ronds, 
cx t.raite de la Neuue rli- l'l11d111;frif' Jlfvnérale . 

L' Association des Indut riels de Belgique a décrit dans son bul­
letin paru en l 'année 192·1, un appareil de nettoyage et de grais­
sage des câbles par l' ai r comprimé, basé sur le même principe mais 
dont la const ruction diffère notablement. 

· /Jt- .,cri11tio11 d e l 'f111p11rl'il. - L'appareil (voi r croquis ci-après) 
~"compose d'u ne cuve cl<' ~5 litres environ de c-apacité. destinée à 

conlcnir l ' huile de graissage . A la parti<' supérieu re de cette cuve 
soul fixés trois supports d'ajulage con Yergeant sous un angle 

de 120'' . 
Ces ajutages horizontaux ou souffleurs d ' air comprimé ont una 

forme conique et sont r6unis en t re eux pa r un tuyau d'accouple­
m ent, communiquant avec un robinet branché sur une canalisa­

t ion d ' a il: comprimé. 
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w 
1. Câble. 
2. Réservoir . 
3. Arrivée ~d'air compri mé. 
4. Supports _d'ajutage. 

5. Souffleu rs d'air comprimé. 
6. Aspirateurs d'h uile. 
7. Guide fixe pour câble. 
8 . Guide~mobi le pour câble. 

Sous chaque t~iyère à. air se trouve une tuyère à. huile disposée 
verticalement. 

La dépressio11 prod uite par Je jet d ' air comprimé aspire l ' huile 
et la projette contre le câble. 

Une échancrure dans le réservoi r permet l 'introduction du câble 
dans l' axe de l ' appareil. Au-dessus du réservoir sont fixés des 
guides, dont l' un est amovible, destinés à maintenir le câble dans 

1 'échancrure. 
Avant d ' être huilé, le câble doit être nettoyé. Le même apparei l 

servira à cet effPt. par le soufflage exclusif d ' air comprimé. Le type 
primitif de l' Association des Industriels de Belgique comprenait 
un système de nettoyage par brosses métalliques, qui fut dans la 

suite considéré comme superflu. 
Généralement l'appareil est placé au niveau de la recette supé­

rieu re, oit l'air comprimé est amené par une tuyauterie fixe, bran­

chée sur la tuyauterie du fond. 
L e g raissage des câbles se fait tous les qujuze jours. Le mélange, 

chauffé à 700, a des compositions variables suivant le charbonn~ge 

oit l 'appareil est employé. 
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Voici quelques renseignements prat iq ues obt enus sur l 'emploi 
de cet. appareil clans les siéges de Campine : 

( .'futrbo1111aye.~ cies /,iéyeui.~ .- La composition du mélange es(. do: 

29 liLres de cylindrine, 
25 litres de colza épuré, 
J kgr. l /2 de graphite. 

Ces quantités sou t uéceSS<Lires pou r deux câbles ronds de 60· mil­
limètres de diamètre et une profondeur d 'ex Lraction de 840 mètres . 
Le graissage s'effectue en deux cordées pour chaque câble : une 
montante et uue desceudaute ; on estime qu 'un seul parcours 
suffira. 

La vitesse de marche esL d ' un mètre par seconde. La durée 
lot.ale de l 'opérat ion pour un câble est de 2 heures, y compris le 
placement des appareils et le neLtoyage, qui se fait à la brosse el 
à l' appareil à graisser , ce dernier marchanL à. vide d ' huile. 

AcLuellement, le graissage cl ' 1111 câble coil te 190 francs 011vi ro11 , 
a lors qu 'avanL l'emploi de l 'appareil , il coûLa iL 265 fran cs, si on 
employait la grais.se Stauffer , et 212 fran cs, avec l'emploi de l'en­
duit spécial pour câbles, appliqués l ' un e t l ' autre à la brosse. 

1 'h rirbo 1u1age8 rit' 1Vi11t111·.,foy. - Le mélange se compose de 
16 li t res de cyl ind rine et 9 litres de colza. L ' adj onction 'de g raphi te 
a été supprimée. 

Pour Llll câble de 60 millimètres de diamètre et une p rofondeur 
de 600 mètres d'extraction, ou consomnH' 25 li t res de mélange. 
La durée ~e l' op?ratio11 , uon compris le placcm eiit des a ppareils , 
osL d,c 20 a 25 mrnutes, correspo11danl' à la durée de deux cordées 
iL la viteslle de translation du personnel. 

Ulinrbon11nr;rs rle 1Jeerinye 11 . - La durée du g raissage est d'nne 
heure pour 1111. cfLbl c de 65 millimètres eL 789 mètres de profon­
cI_: ur. L~ lubrtfi~nt, .de prov~nance a~l eman<le, est spécial pour 
cables cl rnstallaL1ons Koope. La quan t ité em ployée esL de 40 l<gr. 

' 
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Charbonnages de Limbourg-Meuse. 
Charbonnages André-Dumont. 

Essai d'une pelleteuse mécanique à air comprimé. 

Il a été prétendu qu 'en Belgique, la techn ique des miues ue 
s' inspirait pas suffisanunen t des méthodes i-tméricaines eu vue des 
réductions de J;i main-cl 'cm1vre, et qu' il y restai t beaucoup à 
apprend re et à appli~uer clans le domaine de 1',empl~i des

1 

moye~s 
mrcaniq ues. Il conv10n t de mont rer, quand 1 occasion sen pre­
srnt e, qu'une opinion aussi absolue t!'est pas e~acte et de 1~r?u:er 
c ue ce qui est possible et avaut ageux dans les gisements amencams 

1
\ out ne pas l'être dans les nôlres, avec les méthodes d'exploi tation 

qu'i ls imposent. . . , . , 
L ' insuccès relat if des essa1s de pelle tage mecan1que ten tes non 

seulement aux Charbonn;iges de Limbour-l\'.feuse par la firme 
F ornky, mais m ême à ceux d ' André Dumont, prouve qu'il en est. 
bien ainsi et que J' opiuion défavorable émise quant à l'espr it d ' ini­
tiaLive de nos exploitanLs est loin d ' êt r e justifiée . 

N 'ayant été avisés q ue tardivement des essais entrepris dans les 
Charbounages du Limbourg belge, nous n ' avions pu y voir l'engm 
en fonctionnement. Grâce à l'obligeance de l\L Lenders, Ingénieur 
>rincipal à la Société Foraky, M. l ' Ingéniem· Meyers et moi-même 
~1 ous avons pu l'examiner au nouveau siége en préparation des 
Charbonnages de Laura et Vereeniging, à H eerlen (Limbourg 

hollandais). 
. M. Lenclers m 'a t rès ain~ablemeut fait parvenir la note suivante 
sur le mode de coustt:uct ion ot de foncti onnement de l 'appareil 
ainsi qtie les croquis schématiques reproduits ci-après : 

« La pelleteuse Armstrong est un outil destiné à ch arger les 
déblais provenant du minage lor s du creusement des bouveaux. 

Pour pou voir être reculé lor s du tir des mines et suivre le front 
au fur et à nies11re de l'avancement , l' engin esL monté sur 1111 châs-
. ·,,r coulé s111Jporté lui -même par deux t rains de roues. A la sis ou aci-. • . A • • 

(,. ostérieurc cc châssis porte deux macholl'es qui permettent 
par te p ' . . 
do fix er l'appareil a ux voies pendant le Lrava1l. A l 'avanL se t rouve 

b te'e en forme de secteur de circonférence permettan t de 
llD C U • - 1 d éplacer l atéralemen~ l~ pelleteus~ tout en laissant en place . • e 
châssis et d'enlever amst les débla1s ,sur une largeur de 3 mètres. 

, . 
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Le lravail de la pelleteuse imite le plus fidèlement, possible ]P. 

chargement à. la main. Bile a doue Lrois mouvements à exécuter : 
1) mouvement d ' enfoncement de la pelle dans le tas de déblais : 
2~ relevage de la pelle remplie de pierres; 3) déchargement de c0s 
pierres dans une berlaine placée derrièr e la pelleteuse. 

Machine au repos. 

L<' châssis supporte la plat eforme de la machi ne. Celle-ei 
e~t mobile a~1to1ur d 'un soli de pi vol placé à l'arrière; elle repose 
simplement a 1 avant par deux galets roulants su r le secteur du 
châssis. Le pivotement s'obtient par le mouvement d 'une manivelle 
tendan t dans un sens ou dans l' autre un e chaîne fixée ~t la plate­
fo rme. 

L a plateforme porte : l) sur chaque côt6, un chemin de roule­
ment sur lequel peut se déplacer par 1111 1·oulemeut à galets le 
corps sup6rieur de la machine; 2) 1111 pi ston fixe dout la t ige est 
reliée invariablement à la plateforme. Le cylindre est solidaire du 
corps de la machine et, suivant qu'on admet de l ' a ir comprimé 
sur la face avant ou arrière du piston fi xe, le cylindre, et par con­
séquent tout Je corps supérieur de la machine, se déplace vers 
l 'avant ou vers l ' arrière en roulant sur le chemin de roulement de 
la p lateforme. 
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Le corps de la machine comporte quatre cylindres, les t iroirs et 
leviers de commande. deux cames latéra les supportant elles-mêmes 
la pelle. Tout ce corps se déplace doue d ' arrière en avà.ut, comme 
nons l' avons vu, sous l' act ion de l'a i1· comprimé, sur une des faces 
du piston d ' un premier cylindre inférieur. 

Au-dessus de celui-ci se t rouven t deux autres cylindres dout, les 
tiges sont réunies ent re elles par un ar bre sur lequel sont fixées, 
outr e deux crosses, doux cames portant la pelle elle-même par une 
attache eu parallé logramme. Autour des cames son t enroulés des 
câ bics en acier , fi xés h !'arrière de la machine, de façon que par 
le mo11vemenl en avant des deux pistons, lesquel se produi t a11 
momenl de 1 'enfoncemcn l de la pelle dans les déblais, les cames 
doivent tourner de ï0°' ame11ant la pelle it travers le tas de déblais 
h la posit ion horizontale. Grâce à la fixation par parallélogramme, 

la pelle ne verse pas. 
Au-dessus des deux pisto11s précédents, se trouve nu quat rième 

piston. Le mouvement en arriè•re de celui-ci fait t ourner les cames 
et, la pelle, de 140°, de façou h faire basculer la pelle par-dessus 
la machine entièr e et à la ncer le co11 te1111 dans le wagonnet placé 
derrière la machine. 

Il y a donc comme manccuvrcs successives quand la pelleteuse a 
été amenée devant un tas de déblais et a été fix:ée aux rails : 

1° ouvrir le tiroir d ' adm ission d 'air sur la face avant du piston 
inférieur , de façou à fai re avancer tout le mécanisme et enfoncer 
la pelle dans les déblais; 

2° ouvTi r l' admission d ' air sui· la face arrièr e des deux pistons 
qui font tourner les cames de 70° au moyen des attaches des câbles 
et amèn.en t, ainsi la pelle à, l:t posi t.ion horizontale; 

3" ouvrir l'admission d' ai r sur la face avant du piston supérieur. 
Celui -ci recuiant. cnl raî11c les cames el la pelle. par u11e rotat io11 
de t 40". ;-., la 1'iosit ion de déchargement. 

Les leviers de manœuvre cl les organes de dist ribution d 'ai r sont 
connectés el étudiés de Lellc manière que si l'on ouvre l ' admission 
;ru piston supérie11r , l'air est admis également sur la face arrière 
chi pisl on i11 férieur fix é de fuço n q 11e tout le mécanisme r ecule. Le 
mouvement de recul est achevé. avant, que la pelle soit arrivée à sa 

position de déchargement. 
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Los croquis ci-après montrent les divers~s phases du travail. 

Frc. 2. - Premier mouvement. 

l.a partie mobile supérieure s'est avancée de Qrn,55. 

Fic. 3. - Deuxième mouvement 

Les Jeux p istons du m ilieu fo nt pivoter la pelle de 70•. 
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FrG. 4. Troisième et quatrième mouvements 

Recul de l' ensembl<: pnr l':ic1io n du cylindre infér ieur; par l'action 
du cylindre supërieur, ln pel le décri t un arc, tout en reculan t. 

.J 'ajouLerai que Io mécanisme est simple et robuste. Le poids 
cqmplet de l'engin est de 2.500 kgr. Il consomme à la minute 
7 m~tres cubes d'air à la pression de 5 kilos. 

La machine qui n 'est restée que queltjues semaines à l 'essai au.x 
Charbonnages André Dumont, différait qùelque peu de celle 
essayée aux Charbonnages de Limbourg-Meuse. 

Dans ces deux charbonnages, comme dans celui de Lalll·a, elle 
n'a été employée que dans des bouveaux de 2m,40 de hauteur et 
3 mètres de largeur. Elle a pu charger à l'heure, aux Charbonna­
ges de Limbourg-Meuse, 20 wagonnets de 800 décim3 et à. LaUl·a, 

25 wagonnets de 650 décim
3

. 

L'insuccès aux Charbonnages de LimboUl·g-Meuse a été dû 
d'abord à des circonstances spéciales : mauvais terrains dans les-

uels le creusement subissait de longues interruptions n écessitées 
~a.r le bétonnage, et ensuite, comme aux Charbonnages André 
Dumont, à ce que dans de t.olles excavations, de section relative­
ment faible, la .quantité de déblais à enlever n 'est pas suffisante 
pour permettre une uLilisation à peu près continue et désirable de 
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l' appareil qui exige un personnel spécial. Le Lravail doit êtr e t rop 
souvent interrompu non seulement pour le reLrait et la r emise en 
place de ]a machine après chaque t ir, mais pour la confection du 
boisage de soutèuement. 

,, Actuellement, les inconvénients sont analogues à la mine de 
Laura, mais ou compte bientôt u t iLiser l"appareil au creusement 
d·une importan te salle de pompes, où l'on espi.·re obtenir des 
résultats plus saLisfai sants. 

Carrières souterraines de Canne. 

,J 

Éboulement du 11 mai 1926. 

Cet accident a eu par son imprévu, autau t que par son impor­
La1JCe, un certain retentissem ent. J e crois devoir en 110ter ici les 
parLiculariLés intéressantes. 

L e. mot éboulement ne r end pas exactement compte de l'eusem­
ble ' du phénomène sans p récéde1it, qui s'est pr odtilt à ]a carrière 
dite du Muysenberg et qui a <!oûté la vie à cinq personnes - dont 
deux son t restées ensevelies sous les éboulis - et des blessures à 
cinq autres : le mot effoudreu1en t serait plus exact. 

La carrière du :Muyse11 berg, ainsi appelée parce qu 'elle s·est 
développée sous la colline de ce nom, n 'est qu'une des nombreuses 
exploitations de tuffeau maestricbtien , entrepr ises depuis des 

· siècles dans !' Enclave de l\Iaestricht et tout le loug du bord sud­
ouest de celle-ci jusque sur le te rr itoire des communes d ' Eben­
Emael et de Sicheu-Sussen -B~lré. 

L 'exploitatiou s' y p ratiquai t, com me pai-tout aux environs, par 
galeries et piliers abandonnés su r la hauteur de 6 à 8 mètres de la 
t ranche la plus favorable de la roche, comprise entre deux tran­
ches plus dures mélangées de silex. Une galerie principale de trans­
port part de l 'entrée de hi carrière. ))es galeries latérales sont 
creusées de part et d ' autre de la galerie principale, irrégulière­
ment , suivant les · facilités ou la fantai sie des particuliers qui 
! 'entreprennent. 

La carrière du Muysenberg offrait cette particularité qu' alors 
que l'entrée se trouvait sm territoire belge (voir le plan réduit 
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, · 1 "t' d Belges l ' exploi-ci-après) et qu 'elle n ' eta1L exp 01 ee que_ par es , 
tation au cours des der nières années, s'était faite en i;1ajeure 
par t ie' sur territoire hollandais ~L l' insu des au\.orités de ce pays, 
a1·mées cependant d ' une règlementation sévère. 

Grâce à cette cir constance et parce que la nécessité n ' en avait 
jamais paru urgente, ia surveillance de cette exploitation n'était 

que très sommaire. , . 
Il est à noter que si l 'entrée des hommes et celle <les veh1cules 

se faisaient à flanc du i\iuysenberg, la sort ie des seconds s' effec-
1.uait par des galeries communiquant avec l ' entrée d ' une carrière 
dite du Boschberg, entièrement située so11s territoire hollandais. 

L es blocs de tu:ffeau, découpés par l lD travail t rès simple eu 
gradins, à front des galeries, sonL employés comme matériaux de 
construct ion dans la région environnante, principalement en Hol­
lande, et sont directement vendus par le produ?tcur au consom­
mateur. 

L a résistance de la roche à la compression varie d'une carrière à 
l' autre. D 'essais récen ts, il résulte que cette r ésistance est de 
14 kgr. par cent imètre carré pour le tuffeau du i.\luysenberg, de 
18 kgr. pour celui· d'une autre aarrièrc de Canné, celle du Dries­
berg, et de 28 kgr. pour un bloc extrait des carrières de Sichen. 

Le découpage des blocs par havage d ' abord et sciage ensuite 
donne uuc quantité considérable de poussière de tuffeau que les 
exploitants ont laissée derrière eux, accumnlée sur une hauteur de 
plusieru-s mètres. Ces déchets font actellemeut dans les d iverses 
carrièref! de la région, au profit de nos voisins, l' objet .d '1we réex­
ploitation phis impor~ante que l'exploitation proprement dite des 
blocs. Ce produit est ut ilisé pour· l' amendement des terres, la 
fabrication du verre et celle du ciment. Il est assez remarquable, 
en effet, que cette matière, communément appelée sable, n e ren­
ferme pas la moindre proport ion de silice. Une analyse qui en a 
été faite a r évélé la composition suivante : 

Chaux (CaO) 
Anhydride carbonique (C02

) 

.Fer eL Aluminium (Fi-0-AP OJ) 
Magnésium (Mr10) 
lusolubles dans les acides 
Non dosé. 

55,030 ( en CuCO" ( earbon at c 
43,570 \ de calcium) 98,60 

0,498 
0,306 
0,240 
0,356 

100,000 
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A une époque t rès aucienue, dont le souvenir n ' a même pas été 
conser vé, une exploitation snpérie1! re beaucoup moins étendue que 
la carrière moderne, avait été pratiquée dans le Muysenberg, au 
nord-est de l'entrée et au niveau de celle-ci, dans une bande de 
tuffeau de 3 à 4 mètres d 'épaisseur, séparée de la bande principale 
par une intercalation plus résistante dite " tawe », de 1 mètre à 
tm,50. Aucun plan n 'existait de cette exploitation, qui, d 'après 
les déclarations, est limitée h la zone haclnu·ée au plan. Aucune 
garant ie n 'existe que les plliers de la carrière_ inférieure av11.ient 
été laissés en correspondance avec ceu .. -...: de l 'exploitation supé­
rieure, quoique certains aient prétendu que l ' on avait eu soin de 
se repérer d ' un niveau à l ' autre, à l'aide de forages. 

Dans les anciennes chambres supérieures avait été établie la 
culture de champignons de l\l. L. Poswick, "devenue très fi-uctuettsQ 
dans les derniers temps .. _ g râce à la prime du florin. 

Les fronts d ' exploitation eu activité dans la carrière inférieure 
étaien t localisés sur les extrémi tés de la galerie avançant au nord' 
du Boschberg . Un seul chantier était en activité sous territoire 
belge. L es exploitations des déchets étaient disséminées. 

Auparavant, ou avait bien eu à divers endroits des éboulements 
dus soit au détachement de parties de piliers, soit à des percements 
localisés du plafond séparan t les deux carrières. 

Mais la veille de l 'accident, la rumeur courait dans le village 
que des mouvements inusités accompagnés de chutes de parties de 
roches s'étaient manifestés dans la carrière. Le soir, M. Poswick 
fit la visite des galeries qui l' in téressaient. Le bourgmestre de la 
locali té, à qui incombait la police de la carrière, n 'eut pas connais­
sance de ces signes inquiétants. 

Le 11 mai, vers 7 he1u·es du matin, alors que plusieurs ouvrier s 
et charret ier s avaient déjà pénétré par l'entrée du Muysenberg 
pour enlever, au plus vite, des blocs préparés, le contremaître de 
la champignonnière se trouvait avec les six ouvriers sous ses orch-es, 
dans un réduit maçonné voisin de l'entrée. Ils entendirent, venant 
de l'intérieur de la carrière, " comme un bruit de tonnerre ». 

l\ loins d'une minute après, ce bruit devint tout à coup d'une 
violence extrême et fut accompagn_é d'une secousse, véritable trem­
blement de terre, disent les habitants de la commune qui le per: 
çurent. Une chasse d ' air sous pression .culbuta et projeta contre le 
talus du ch.emin les sept hommes dont deux furent tués. 
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Des six hommes qui se t rouva ien t dans l'exploitation, deux 
purent s'enfuir à temps et pré:vinrent en passant deux de letus 
compagnons qui, ne croyant pas le danger imminent, vouluren t, 
achever leur chargement de blocs et r estèrent ensevelis avec char­
rette et cheval. Quant aux deux au t res qtti s'enfuyaient, ils furent 
violemment projetés eu avant par la force de l'air; l 'un put se 
relever indemne, mais l' autre fut retrouvé mortellement blessé. 

Ce qui devait surtout frapper les visiteurs accourus en foule sur 
les lieux pour se rendre compte des effets de la catasLrophe, c'était, 
à côté des traces de poussière qtù s'étaient déposées sur une surface 
de près d'un hectare en avant de la carrière, la p rojection de blocs 
ayan t fait par!iie de constructions édifiées au voisinage de l'en t r ée, 
de poutres, d 'objets divers et de fragments de la montagne elle­
même, les dégâts subis par la route de Vroenhoven à Canne, inter­
rompue par des effondrements, des cassures, affectée de r enfle­
ments et de défoncements aLteignant jusque J 111

1 50, puis le cercle 
de cassm·es normales ou d ' affaissements p lus 011 moins n ombreuses 
et d 'une ouvert ure att.eignan t jusque 0"',80, entourant, du Sud­
Ouest au Nord-Est, toute la zone effondrée, et le long de la partie -
est et nord-est de cette zone, de vastes gouffres dont, l'un contenait, 
renversé, un arbre de grandes dimensions. 

La zone affectée sur territoire belge s'étend sur quatre hectares, 
et au delà de la limite d u pays, sur 1 hectare 55. 

La visite intérieure que l ' on pou vait fa ire en pénétrant par 
l'entrée du Boschberg restée in tacte et par la galerie y aboutissant 
ne· permeLLait guère que de constater aux points A , B, C, D , E 
et F, des talus d 'éboulement avec percée du toit du tawe au-dessus 
des talus. Entre les points C et D s'étendait une grande excava­
t10n. C'est au-dessus de l'éboulement C, dans la galerie principale, 
que l'on a, le jour même, en t repri s le creusement d'une galerie à 
la recherche des deux victimes r estées ensevelies, dans l'espoit· 
qu ' elles auraien t pu êt re r enfermées en t r e cieux éboulemenLs. Cet 
espoir fuL vain et l'on dut s' arrêter après plus d'un mois d 'un 
tr avail t rès pénible, qui ne p11 t être ter miné que grâce à ·la bonne 
volonté des a utorités hollandaises et aux secours pécuuiaires de la 
Croix-Rouge de ce pays. 

Au cours de ces recherches, ou a pu cons!,aler q ue des piliers 
s'étaient rompus et avaient basculé ver s l' in térieur des galeries. 

Les effets violents produits par la poussée d ' air qu i avait accom­
pagné _l 'effond rement fi rent un moment croir e à l' interventiou <le 
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mal ières ex plosi vcs. Aucune constatation ott déclaration ne vint 
corroborer cetle hypothèse. cl"ailleurs infirmée par le fait de sign~s 
préeurseurs de la veille. La soudaineté de l 'exteusiou p rise par le 
phé11omèuc r est·e néanmoins incroyable. . 

li a fallu pour les mêmes raisons abandonner l 'hypothèse d'uue 
secousse sism ique qui , au surplus, aurait dû faire aussi sent ir cer ­
ta ins efîets dans les carriè res du voisinage. 

L<i cause de l'ûbonlement. q ni , une fo is commencé, s'est étendu 
de proche en proche, euglobanL tous les poinLs faibles des exca va­
( ious par suite de l 'ébrau lemenf produ it , ne peut donc être t rouvée 
quo dans le fait d ' une résist ance moins grande de la roche exploi-
1éc aux abords de la limite ( l <l kgr. 11 la corn pression coutre 28 à 
Sichc 11 ) et da!l S le fait certai n qtte les p iliers de sou tien avaien t été, 
en corLaius endroits, etll"amés de façon à rendre leur résistance 
i11suffisa11 te. 

Pour l'ensemble de la part.ie éboulée. la propor tion en t re les 
11 1a~sifs ré;;isl an ts qtte représ!'nl airut les pi liers eL les vides créés 
par les galeries, csl. de '12 pour ceut. , 

Un calcul facile mont re qu 'en aclmettanl, pour la roche une den­
sit é de 2, 1111e épaissenr de 30 mèlres dr lorrain s surplombant, 
pesan t de tout. leu r poids, suffit pour que la limi te de r ésistance de 
14 kg r. par ce11 t imNre carré soit atteinl.e. Or, cette épaisseur 
a t teinL 38 mèLrcs sur le pourtour de l 'effondrement. 


